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LE.STADE ACTUEL DE L'ETUDE DE LA FAUNE
BRYOZOOLOGIQUE DE ROUMANIE

Oltenia-Mariana Skolka

Instifcut d'Euseignement Supériear - GoQstan^a

ABSÎSAOI*

Thé au-fchor records four new species of Bryozoa for thé
Black Sea and eleven speciee for -thé Romanian li-t-Soral.
Taking in-to account thé previous recordings,- thé author
estiraates thé marine epecies to 22. Thé author refinds
and reconsia. er thé freeh water epecies cited previouely
and adds two more species, thus increasing thé lis-t to
13 speciee. Thé author preBents thé main characteristics
of Bryozoa, tha-t can be found on thé poor list of -thé
Pontio liasin, She also showe thé negatively importanM
for linman activi-ty.

Parmi les coastitaants de la faune marine des versaûts

continen-baux on compte aussi, le groupe des Bryozoaires, groupe

majeur du règne animal, à forte ancienneté, bien diversifié du
point de vue morphologique et écologique.

Dans notre pays, éfcant â.onaé que les Bryozoaires dulça-
qulcoles sont peu non'breuses et dans l'aquatoire de la mer Noire
on trouve peu d'espèces de ce groupe, leur étude fut assez négli-

gée.Pour ce oioti.S on trou.ve sur ce groupe plus de données sur les
faunes fossiles que sur celles ac-buelles (;L2).

Le premier atiteur roumain auquel nous devons des don-

nées sar ce groupe est CHIRIOA en 1906 (11), qui décrit les Phy-
lactolèmes les plus commîmes: Freàericella sultana, Pluma'bell

H alinella uncta-fca, Pl. emarginata. Pl. funROsa. Pl..c-epens et
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LOUÙOTIUS cryatallinus. Oes Gymnolèmes il décrit Paludicella arti-
culata et Membr ni ora meiabranacea, la dernière sous signe d'in-
terrogafeion, faute de matériel 'biologique suffisant.

A la suite de ses études conplexes biologiques sur la

faune ben-thique du littoral rouBiaia de la mer Noire, BOBCBA ea

1951 (e) cite à Agi-gea les suivantes espèces âe Bryozoaires:
Me lir ni or Cono um efciculum, M. re i chowi zostericola ,
Ite-pralia uallasiana et Sera oc 11 r" bertholettii.

Des espèces dulçaquicoles furent citées aussi par RADU

en 1947 (Sg)(Plumafcella repeas) et BACESCO en 1948 (5) (Pl. rspens
et Pl. reoens var. ^aesEiÏoss).

Bn 1962 CARTSS synthétise la liste de toutes les es-
pèces de Bryozoaires des eaux de notre pays (2), qui s'élève à
l? espèces et variétés. L'aateur, lai-même enrichi-t; la liste avec

3 nouvelles espèces pour la faune de notre pays:Plum -tella fruti-
cosa. Or' -bâte la ucedo efc Pectinatella na ifica; il retrou. ve

aussi 7 des ï'hylactolèmes citées par les aiiteurs antérieurs.
A la sut-fce de aos recherebea (25 - 26) entreprises daas

les eaiUE; coatineatales et l'aquatoire de la mer Noire, à partir
du Golfe d*Odessa au nord jusqu'au Cap Keflosa sur les côtes ana-
tolieanes au sud (?ig. l), nous avons earichi la liste des espèces
de la Souoanie continentale et de sa mer avoisiûan'be.

OoasicLêroiis comme valables les citations d'espèces de

cet aréal par les auteurs des pays voisins (2»§>3»15-iê. ê2>5Q)'
Avec ces coiBplèt;atioas, Doa trouvées . jusqu'à présent par

nous, il en râsulte que la fauoe 'bryozoologique de la Roumanie
s*élève à 55 espèces, doat 22 marines et 15 dulçaquieoles. Sn même

temps, à la suite de nos et tues, nous avons élargi l'aréal des
espèces déjà conaaes, égalenent sur le territoire du pays que sur
l'aquatoire de la mer.

Parce qu'il s'agit de pea d* espèces, dont la â-ifféren-
dation et la déterniiûation sont pea encoabraatos, nous nous -cé-
servons le droit de ne pas cùarger inutilemeat la liste avec des

synonymies qui seraient inatiles.

En ce qui suit, nous présentons la liste des espèces,

trouvées ou acceptées pour la faao.e des eaux de 3ounanie, comme

elle ressort des â-eraières recherches ausqu'à présent.
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Fig. l - Sfcatioas de prélèvemeiit d'échaatilloas de bryozoaires
sur la plafce-forme continentale de l'ouest de la mer
Noire

Classe BRïOZOA, EHRENBER&, 1851

A. Soas-classe raYLAGTOLEMA.lA, A1LMAN, 1856
!. Pamille_|;rederlcellidae, HYATT, 1868
l. Fredericella sulteana (BLUMENBACH), 1779

Trouvée par CHIRIGA en Brateç, dans le cours lent de

Jijia et dans le lac de Fâlticeai en symbiose avsc SDoaKilla la,-
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eu tris. CAJUSS -brQave ses statoblasfces dans le marais Greaca.Nous

avons troavé des colonies bien développées sur les tiges de beau-
coup de Phanérogames aquatiîiass dans le lac de Noua - Braçov. De
même, des sfcatoblasfces fcLrent; trouvées par nous en Daaube à la

cote "Mila 9" et dans les lacs littoraux (comprenons par cette
expression le complexe Bazelm - Sinoe, les lacs Siutghiol,

Tâbâ.ceLrie, etc. ).
Bspèce holarctique, largement rèpaaàue, citée dans les

pays voisins et le cours du Danube, arrive jusqu*en Afrique du
Nord.

II. Fa.mUlfr_Plyms. fcell±dae, ALLMAN, 1856

11.1. Subfamnie_PliimatellLaae, AN^ANDALS» 1911
2. Infcernectella bal ai? e GR&NTGHAaOVA, 1971
C'est là un poial; d'iate-ctogatioa pour 'SIBBACH (g3) qui

considère, non seulement les nouveaux i.mmigcaûts dans les eaux
européermes, mais aussi, 1s faifc inafcteadu il'id.entl. fi.ar de QOU~

velie s espèces daas cet aïâ&l, assez bien connu. L'espèce, cité®
premièrement par l'auteiiu; dans l'aacieii lit de la rive Yaûfc.t'a,
puis en Danube e&fcïe les Ka $58 et ?44 (1976), touchant â-oac aotre
tejritoire 1 ftffc iAôûfeifiéô par Qoas» oomme stafeoblasfcea dans les
prises plaaôtoûiqiiôâ des lacs Siufeghiol efc Tâbâcâsie en 1982. Il

nf est pas iûattâûd.U (lUé l'espèce aiti ua arèal plus large, nofcaa-
asut dans le 'b&ssta du Ûaûûbe.

5. Plumatella castttaQa OKÂ, 190?

C'est un frappant exemple de BiigsatioQ a.6a espèces fi-
xèes, non seulement par l*aide des oavires, mais ausai par les

oiseaux laigrateujs. Çonaae da Japon, Jawa, Taiwaa, Inde, Mandchou-

rie, Sibérie orientale e-fc Amé.rique du Nord. (2), elle fufc réceiament;
trouvée dans l'Burope d'ouest (Italie), étant une espèce caracfcé-
ristique, d. 'après TIEBACH (23)»d.es régions à températures élevées
pendaut: l'été. GRANTGaâSOVA (15) la cite dans le Danube sur le
trajet bulgare (efc roumaia) entre les Kn 495 - 608 et sac celui

autrichien entre les En 159't - 20^. SEBESTïSN (g^) la fcroave daas
le lac Balaton. .

Espèce nouvelle aussi pou-r la faune du pays, elle fut;
identifiée par nous comme stato'blastes dans les lacs littoraux

Tâbâcârie, Siutghiol, Nunteçi, Istria et Sinoe.
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4- Plu.Raï_ella_ eaar inata ALLMAN, 1844
L'une dss plus cajactéristiques espèces de la famille,

ramifiée en corne de cerf efc carène évidente, fut trouvée par
CHIRIGA dans le lac Oovurlui sur VJQ^Q et Aiiodonta. D* après lui,
ses statoblastes germiaenfc pendant les mois avril - mai. CAPUSE
refc^-ouve ses statoblastes dans le lac Snagov et dans le marais
Greaca. Nous avons trouvé l'espsce, en colonies bien développées à
Murighiol efc sur le Daaube, au poi. a.1; "Mila 9".

4. a. Pluaafcell emar in ta var. spoQsiosa KRAEEELIN, 1888
Signalée par OAPUSB, elle est plus épaisse, formant de

gros coussins, à surface uniforme, formés par des filaments cis-
tidaux soudés par toute leur longaeur. On la trouve notammeat sur
des pierres, i5.meatuc et coquillages, notamment sur Viviuara, aux-
quelles leur confère l'aspect de tuberci. iles. CHIîtICA fcrouve ses
statoblastes dans le marais Boadgeac. Nous avons trouvé la variété
dans le complexe Bazelm - Sinoe.

5. Plumatell fruticos AL1MAN, 1844
Trouvée pour la première fois dans notre pays par

CARJSE comne colonies et sfcatoblastes daaa le marais Greaca et
dans le bras Borcea du Danube, à Câlâraçi, est citée par G3ANTCHA-
30VA siu? le ferajat; Su Banube entre les Km 585 - 854. Nous avons
trouvé ses sfcafcoblasfces dans les lacs litfeoraux.

6. Plunatella f un os (PALLAS) , 1768
Cette espèce est trouvée par GAPUSE dans le lac Snagov,

le marais Greaca, dans le bras Borcea du Danube, dans le marais
Zataa (île Brâila), le lac Trifeçti (Komaa), tant sous forme de
colonies que de atatoblastes plancfconiques.

Dans nos inatériaux les colonies furent extrêmement dé-
veloppées sur les tiges des végétaux aquatiques, notamment aiir
-T..YRhâ. Ou l'a trouvée sur des racines, rameaux, pierres, etc., ou
les colonies grossisseat JLrrégulièreoient. Nous l'avons trouvée
égalemeat en association avec S on illa lacustris. Nos matériaux
proviennent des échaatilloas planefconiques (statoblastes) des
lacs littoraux efc les colonies des lacs de Bucaresfc. Piteçti, ainsi
que le lac Ghereteu et; le bras mojt de Tîrnava Seacâ près de Blaj.

S. a. Plumafcella funeosa f. ̂ ^^aJJ.oiââa (ALLTMANIî) , 1850
Présente uue colonie compacfce presque fusiforme, stu? la
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surface de laquelle s*élève at,dans toutes les directions, de nom-
breuses 'brandies j'amifiées, qui donaeat au zoariua an aspect
touffu. Cette forme est coasidarée comme provenant de plusieurs
lar-res, qui se sont fixées sur une colonie préexistente. Elle ne
se trouve que dans des eaux tranquilles. GHIRIGA la trouve dans
le lac Holboca; dans le lac Fàlticeai il la trouve, à côté de
l*espèce typique, en symbiose avec Soonffilla e-b ETîhid^, ia, 8U.r des
coquilles jetées sur les plages.

6.b. Plumatella funeosa f. flabellun (VAtT BBNBDBIî) , 18^8
Décrite comme espèce, maintea&ûl; la forme est interprè-

tée comoe jeune stade de la forme typiçtae, développé'î à.'une larve
à deux polypes habituels, do&t ehacun forma un l OTO oppose, en
éventail. CHIRICA la t.co&V» a côté de la forme typique.

7. Plumatella ïètieaa (LIMNB), 1758
Peut-êtj?» l* êspèûa la î>lus commune et di-scutée sar le

continent eu'opàaût fut) citée ûhez aous par GHIKIOA, RADfJ (jg) la
trouve da.Bg les eaviroaa de Timiçoara et; BACESGO (5) daas Le dé-
filé du û&QU'be.OÂPOSB trouve ses statotilastes daûa le lac Snagov,

l» aasais Greaca» le bras Boïûea du ÛaAubé, à Gâlâïaçi et ses co-
loaies ûaas le 2d1;aa (îlô Brâila) et le ri^e T2?ifeçtei (Roman)..
&HÂN'rCEA&0?À là ôi.'bê slir lô tes&jô-b du û&aube entre les Ka 495-S5it«
Sos fflatèriatix pro^ieûaeùfc du laû Masighiol siu? lô 'brô.B Sf.Gheoï-
ghe ete Mila 9 su? 1@ btâs Sttliïia du Oaûube»lea rivss d'0tfâ$tie eu
os qui eôacêfaô lêâ ooloaies adultes ô-t; Isa laos litteoraux de la
ner Hoifft eu ce qui ooaoej?û8 l'ideûtifi cation des statoblastes*

OSÏSieA âtsfciagiie à Mirceçlîî. et à la coaflue&ce da Prout
avec le Danubti (lac Badalan) deux formes de l'espèce typique:

- Pluma-feella ^aaularls AIiLMAN, 1850

Est consid.èré» a&iafceûant comme synonyme de Pl. emar i-
nata ALLMAN, 1S44. Valable r^afea la deuxième forme,

7. a. Plumatell re en f. o&esniteoaa K3ÂSPELIN, 1887
Cetfce forme paraît ca.cacUjciser Qotaumeat; les colonies

gai se développeat sur des supports étroits» i&eûffisants, tels
que tiges, rameaux, racines des plantes aquatiques. Bampaûte et
richement ramifiée,la colon.ie porte de aom'breiises branches librss
et éreetes, alongées et souvent ramifiées, qui confèrent; .à l'ea-
semble un aspect de gazon. BA.CESCO (5) insistait notamment sur la
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richesse de cette ?orne dans les parages du Défi.lé du Danube.
I1. 2. S^S&^îïê^SSÏiQêîïîSSS MAâGUS, 1942
8. H alinella unctafc (HAÎTOOGE), 1850
Espèce trouvée chez aoas pour la première fois par

GAPUSB dans le marais Sreaca et le lac Snagov, ainsi que dans les
conduits d*eau potable de Bucarest, ou furent trouvées pas seule-
menfc des sfeatoblastes, mais aussi des fragments de colonies. Noas
avons trouvé ses stafcoblastes dans les lacs littoraux, ainsi que
des colonies bien développées dans le lac Nuntaçi, qui s'est fo.p-
tement adouci pendant les dernières années, à cause des faites
d'eaux du système des irrigations agricoles. GRANTGHABOVA la
trouve dans l'ancien lit de la rive Yautra et dans le Danube
entre les Km 3';5 - 854. SEBBSTIBN la trouve aussi dans la faune
ds Hougrie. L'espèce est coaaiie de Japon, Corée, Taiwan, Amériîues
et Afrique.

III. gêSiUs.-î'SPh.opodiâ.iie RO&IK, 1955
9. Iioohopas cjvstallinua (PALLAS), 1766
Espèce trouvée dans notre pays par OHiaiCA dans la ri-

vière Jijia et par OAPtJSB dans le marais Greaca, ne fut pas troa-
vée par nous jusqu'à préseat.

10. Lophopc. iella carteri rîOUSSELET, 1904
Espèce largemeût répandue en Afrique, Asie de sud et

sud-est (Inde, Birmanie, Chine, Geylon, Jawa, Japon, etc. ) est
récemment signalée dans l'Amérique da Nord (les lacs Erie et On-
tarlo) par l'aide de la navigation qui l*a àissémiaée. Slle est
citée par ABBIEOSOV (^) daaa le Delta de la Volga; l'aiiteiu- ex-
plique l'apparition de cet élêmeQt tropical par l'aisance de se
fixer de ses spinoblastes sur le plumage des oiseaux migrateuis;
elles aeront disséminées après dans les zoaes de passage ©t de
repos pendant la migrafcioa. ffIEBACH (23) la trouve dans le sud de
l'Italie et GRANTGHABOVA sur le trajet du Daaube, au Km 344. Nous
ne l'avoua pas encore ta-ouvée mais, par cette dernière citation,
l*espèce doit être considérée comme nouvelle de notre pays»

17. gssyiê^gsisfcatellidae ALLMAN, 1856
12. Or t te l mucedo CUVEBB, 1798
Iiargenent répandue, elle fut trouvée dans la faune de

notre pays par CAPITSE dans le lac Snagov et dans le Delta du
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Danube. Nous avons trouvé qaelq. ues colonies sur des plantes aqua-

tiques dans le lac Nuntaçi, fortement adouci actuellement.
B. Sousclasse GïMNOLEMATA, ALLMAN, 1856
B. a. Ordre CIENOSTOMA'rA, BUSE, 1852

V. î^iî^à^SQQiî^ê HIHCKS, 1880
15. A^çyoaidium oolyoum (HASSALL), 1841.
Trouvée par nous dans la mer Marmara sur Possidonia

oceaaioa associée avec A. Kelatinosum (LINNB 176?), à des profoa -
deurs de 15 n et salinité de 24,44 g %o, l'espèce est un exemple
de pénétration dans la mer Noire î>ar le détroit de Bosphore. Elle
fat trouvée poar la première fois par iious dans les parages prè-
'boqphoriq. ues de la nier Noire sur M fcilus 'ît AscidielP. a à des pro-
foadeurs dépassant 60 m, là ou les salinités dèpassaieafc aussi.
18 g $60. C'est une espèce largement répandue, qui sapporte des
salinités basses .jusqu'à 10 g %o en mer Baltique, où elle se fixe
sur des Pacas. même dans des eaux peu profondes (12)'

TI. îs&iiîs-isî^î&êîîi&î^êi A-UJMAN. 1885

14. P udicell articulata ALLMAN, 1885

Espèce comatime sur l* entier territoire de l'Europg, fut
prenièrémen-b signalée chez nous par OHIRICÀ dans le lac Fâlticeni
et fiifc l'objet de son étude sur la germination de ses hyberDa-
cules. Nous l*avons trouvée dans le lac Nuntagi en novembre ou, à
côté des coloaies détériorées et liybernacules fi-xées siir le sup-
port, se trouvaient aussi des colonies ea plein dèveloppem9it, avec
des s-batoblastes de H linella unctat .

YII. Ïasàlle_AsscÈ.fîlAâtS HCTGKS, 1880
15. Âr chu dium olavatun HINGKS, 1877
Espèce atlantique, arctico-boréale, couaue dans la mer

Barentz, le Golfe Eola,îles Spitzbergen et Shetland, est citée en
mer Noire par BfiÀZEO aux cotes de Grimée. Hoas l'avons trouvée
daiis le "Champ de PhTlloDhora de Zernov" devanl; les em'bouchures
du Danube, en colonies défceriorées à la suite du dragage. Des
exemplaires bien développées et en bon étafc furent examinées par
nous siu* Gaulerîîs recol'tée de la mer Mannara.

VIII. gâBAllS=ggl|lil|âS Hé.BMES, 1915
16. Nolell dilatât (HINCK8), 1860

1res commune dans les mers sep'benteioaales, l* espèce
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arrive jusqu*en Méditerranée, Brésil, mer Bouge et Inde. Est
si-gnalêe dans la zone des marées, ou elle se fixe sur des rochers,
coquilles, ascidies, hydroïdes et bryozoaires.

Trouvée par aous pour la première fois daas le port
Tomis, à côté d'autres espèces des salissures, elle exenpllfie
cette nouvelle voie de peuplemeût da bassia pontique par les na-
vires. L-espèce est nouivelle pour la mer Noire et pour la faune
de notre pays.

Ix« IlSAUê^IisÎMeilidas HINGKS, 1880
17. Victorella vid SAVILL3 K£2iî', 1870
Originaire du bassin ponto-caspien, reliote de la mer

Téfchyg (^), elle a coaqais les ners de l'ouesfc. Elle fut cifcée
dans la msr îîo-. rs par VAIKANOV (§?) aux côtes bulgares efc BIÎAIKO
(2, §) aux cofces soviétiques. Nous la signalons pour la première
fois dans la faune de notre pays, dans les eaux portuaires"st; dans
l*association des salissures.

x- I§®^ili=JtS15^âï±idâe HINGKS, 1880
18. Bowerbankia r cilis LBIDT, 1355
Nouvelle pour la faune de Soamaaie, trouvée dans les.

salissures portaaires, peut; être considérée espèce indicatrice de
dessaliaisatioa et pollution organique, car elle peut être trouvée
nëme^près des débouchées des canalisafciona ea mer. Sous aspect
systématique, elle pose aussi des problèmes. Par exemple, Bower-
bankia caudat HINCKS, 1860 (reteniie par BâAIKO) est coasidérée
par quelques auteurs comme variété de l*espèce B. imbricata. Cette
conception esfe réfutée par PRENA. NT et BOBIN (13), ces auteurs ex-
pliquant l'erreiu- produite soit par la simiîifcude sigaalée par
iîOQIK et GflOASQALB en 1949 des colonies de B. Rracilis avec les
colonies rampantes de B. imbric ta f. deasa. ou par le mélange in-
exfcricable des colonies de ces deux espèces, dont les stolons fias
et peu visibles de B. CTacilia peuveafc escalader les stolons plus
rudes de B. imbricat .

19. Bowerbankia imbrie t (ADAMS), 1798
Nouvelle aussi poar la faune de Roumanie, elle p.réfère

les mêmes endroits que la précédenfce, mais moins abondanfce dans
les salissures portuaires. Sa forme densa esfc trouvée nofcamment
dans des zones demi-abrltées. Est trouvée toujours en mélange
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avec d*autres espèces, avec lesquelles elle forme un gazon dense
et épais.

B.b. Ordre CHEILOSPOMATÂ (BUSE), 1852

xi. îs&iîïê^êS^^sQsiâ&ê Bus£> 185^-
20. Gono eum ret'culum (LINIïE) , 176?
Citée par BORCEA. (6) à Agigea, quand cefcte zone du lit-

.boral roumain était considérée typiquement marine, maintenaat
(ii.sparue à la saite de la constraction du nouveaa port Gonstaata.
Nous l'avons refcrouvèe àan.s le pojt; î>omis, à c&té d.'autres espèces
à affinités satimâtricoles ou dans l'association des salissures.

Nous la considérons mainteaant assez rare dans les noavelles COQ-

ditions de miliea de notre littoral* Elle se retrc-tive dans la

partie nord-ouest de la mer, baie de Sebastopol, côtta de Orimèe
et Caiicase (2i §) et aux côtes bulgsu'es (.Sî*

21. Conoueum seurati (CANU), 1928
Espèce assez d.iacutée des eaux eiu'opéemies, eefe souvent

trouvée dans les lagunes et; esfcuçans iidoticisa jtisqu'a 4. g S ^o»
sur des supports tels îû» SIAfeifia&ai&< Mftffei&SiaUâ et nêffle
Pot mo eton.

Elle est; axsês. fïaquieafcâ la long du litteoîal ouesl; de
la mer Sois9, éB-feBê 0 ^ 10 tt â.ê pr'ôtoaâ.êlU;, 6tU? Q* ifflpOtflîê quel

support, Sigûâlèe p&s aotis poue la psâaièjee fôifl dans la f&ûûâ dô
o^ît» B8ff, eil8 fute eateâuvas pAï (îiîASÎOaÂfiOyÂ(^j5 8ttï Uesol. Q.sella
et î'yo^ das» l, e flsttvs aopâ'fe&ao aux iîSt@â 'bulga3?®fi«

22. Mem'bi'a&itiora sgn'tepaflAQSA LïîarS, 1767

Signalée pour la pseniera foia AâiîS l'&ire pùa-bique par
GHiaiGA dans le complexe Rasais, elle &ô ft.tfc -pltîfi ïétspouves par
à.'autres auteurs. Nous l'avons teouvee aiuf Myfciluia ou elle ae
développe en ooloniee typiques, semblabl» a à ceux de la Uanche siu;
Laainaria et Facus que nous avoue examinées.

25. tiembr n or zo tericol (îîOSDMAlIIT), lâ40
Connue des mers Nord et Noire, est citée par BSA. IXO dans

la baie de Sébastopol et les cotes de Grimée et Caucase. Hous
l'avons trouvée <le long du litî-boral ouest jusqu'à Cap Inada en
Turquie, n.o-bamaeii-fc sur Zostera. mais aussi sur Potamosetoa. C'est
une espèce nouvelle pour la faune de Roumanie.
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XII. ?amin. e_Blectridae STAGH, 1957
24. aiecfci'a crustulenta var. baltica BORG, 1951
Bspèce à affinités boréales, saunâtricole, fut signalée

pour la première fois par CASPERS (10) aux côtes bulgares. BRAIKO
as la retrouve le long des cotes soviétiques. Dans nos matériaux
elle apparaît de Sulina à GonstanÇa, sur î. ' tilus, Nass rtius et
PhYllophora. L*espèce est nouvelle poar la faune de notre pays.

25. Blectra h sfcin sae ÎAAriCUS, 19$8
L'espèce est connue de l'entière ai-.re atlantiqae et de

la Méditerranée occidentale, dans les eaux peu profondes, souvent
saumàtres. Nous l1 avons trouvée pour la premiers fois dans la iner

Noire au sud de l'Ile des Ssrpeats, à Maagalia et à Bourgas, sur
M tilus, Zue^. sra et fragments céramiques. Notre citation de
l'espèce dans les eaux bulgares est considérée par GHANTCHAROVA
(16) comme valable.

26. Electra ilosa vaJ. dentata (HINGKS), 1880
Largement répandue dans l'aire atlantique et méditerra-

néeane, ZEBNOV (^Q) constate que dans le bassin ponfcique l'espèce
est assez polymorphe. Trouvée chez nous par BORCEA (6) à Agigea,
nous l'avons rencontrée dans la zons littorale à de petites
profondears.

XIII. Famnie_Alde^in. ldae CANU et BASSLER, 1927
27. C llo or aurifca HIKCKS, 188?
Espèce tempérée-boréale atlantique et méditerraQéenne,

fut citée pour la première fois par BSAIKO (7) devant les côtes
roumaiûes comme "très rare". Nous l'avons trouvée dans l'entière

aire ouest de la mer Noire, d'Odeasa jusqu'au aosphore. L*espèce
est aouvelle pour la faaae de aotre pays.

XIV. ?amille_Scrupocellanidae LEVINSBN, 1909
28. Scfuoocellaria berthol stii (SAVIGNY et ÂiX)UIN)18Z6
Commune dans l'aire chaude de l'Atlantique et du Paci-

fique oriental, des sers Méditerraaée, Adriatique el; 3ouge, BO-ÎCEA
trouve cette espèce à Agigea et &RA. IKO dans la zone nord-ouest. la
baie de Sébastopol et sur les côtes criméennes, fixée su-c des
algues et éponges, à des profondeurs de 20 m.

Sous ne l'avons pas retrouvée dans les eaux roumaines,
mais elle apparaît dans nos natériaax de la mer Uarmara sur
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Possidonia.

29. Sera oc llaria cru os LINNE, 1758
Letfgement répan.due dans l'Océaa Moadial, compogaate des

salissures, l*espèce esfc aussi un cas de pénétration dans la mer
Noire par la voie du Bosphore. Espèce nouvelle poiu? cette mer,
nous l'avoas trouvée poar la premiè.re fois dans les parages prè-
'bosphori. ques. stu? des mollusques, en association avec des hydraires
et époQges. Daas la mer Noire elle desceûd jusqu'à 80 m de profoa-
cLeur, d.e nême qu'A-lc oaidium ol oum. Dans nos matériaux de la mer
Marmara elle apparaît à 15 m sur Possidonia, avec la précédente.

x7' ïiS^ÎÎS^5£^5 SSêîîiâ&ê JTOLIEN, 190?
50. Schizo orell atuiculat flÂSSALL, 1842
Espèce arctico-boréale de l'slre afclantirue, elle est;

trouvée par BRA.IKO à Sébastopol et airs; cotes de Grimée. Espèce
nouvelle pour la faune de Roumattie, nous l'avoûs teouvée dans la
partie nord-ouest de la ner, lé long du litfcoral roumain, à Boargas
en Bulgarie, jusque dans les parages prébosphoriques.

51. Schizooorella dolsQDOlskU BRAJKO, 1968
Dêcri-be pour la première fois dans la mer Noire, BRAIEO

la trouve aux profoadeurs de 40 - 80 m. Nous l'avons trouvée sur
yîtiLtis (ievant le littoral roumaia à environ ^0 m d.e profondeur.
Saï a&s matériaux apparaissent: des oecies bieû dèveloppées,qui ne
tare&t pas o'baervées par BRA.IKO âaûs ses matàriaiix. L'espèce est
nouvelle poiu? la faaae de notre pays.

52. Schiaoporella liaearts (HA3SALL)» 1841
Espèce atlaalîique, boréal-tempérée, connue aussi de la

Méditerranée et; Adriatique. iSst citée en mer A'oire par CASPSES
(10) et YAL£ANOV (22) aux cô-beâ bulgares, au-dessous de 10 m de
profoadeur. BBAIZO ne la retrouva devaat les cotes soviétiques.
Espèce nouvelle pour la faune de la !îoumanie, nous l'avons trouvée
SLLP M fcilas â.evant les côtes roumaines et sur Caalerpa proliféra
en mer Marmara.

XVI* S§iâl^I=ii5^^ââ^§l I-B7INSBN, 1909
55. Lepralia uallasiana (UOLL. ), 180?
Sspeoe largemeal; répandue dans l'Atlanti.que, le Paci-

fiqae oriental, la tner Méd.i-berraaée jusqLi'en mer Bouge et: Noire.

B3A. IEO la troave à Sébastopol e-fc si.u? les côtes de Crimée st Cau-



case. BOSCEA la signale à Agigea. Nous l'avons trouvée dans la
partie ouest ds J. a aer Noire d'Odessa jusqu'au Bosphore, de 0 à
60 m de profoadeiu-.

5^-. Le^r lia llasiana f.bifoliat; (OST30UMOFF), 1886
Connue de la partie orientale de la mer Noire (Caucase,

Crimée) efc de Sébastopol, sar Ph llo hora, C sfcoseir et Mytilus,
citée par BRAIKO comme assez polymorphe en fonction de la profoa-
deur et du support. Nous l'avons trouvée sur M fcilus près de Con-
stan-Ça, à de petites profoadeurs. L'espèce est nouvelle pour la
faune de la Roumanie.

55. Le ralia tiir enewi (OSTROUMOFF), 1886
Coimue uniqueaent de la mer, Noire, est citée par BEAIKO

aux côtes sud de Crimée, à Sébastopol et dans la partie nord-ouest
de la mer Noire. Cette dej-nière localisation nous fait supposer
qu'elle peut se trouver également sur la plate-forme continentale
roumaine. On peut donc la considérer vala't?le aussi comme espèce
nouvelle poiir la faune de notre pays.

x

s s

L'éaunération des espèces de notre pays ne s'arrête pas
ici. On a déjà vu qup même dans le groupe des bryozoaires dulça-
quicoles existent de larges migrations, qui ont enrichi la faune
de l'Europe. en parfcant d'Asie ou d'Afrique. Le fcransport des sta-
toblastes de ce groupe est aisément réalisé par les oiseaux mi-
grateurs, qui ]es disséminent après, dans les bassins aquatiques
de leur passage. De même, GRANTCHAî?OVA a noatré que même cette
faune dulçaquicole n'est pas encore assez bien connue, en décri-
vaut une nouvelle espèce en Europe continentale.

En ner Noire peuvent aussi exister des endémismes, en
dehors des espèces déjà décrites jusqu'à présent:. Mais, pour les
espèces marines, il y en a encore deux voies de migration. La pre-
nière, la naturelle, qui a eontribtié à la méditerraaisatioa de la
faune pontique ancienne, est; la commuai cation libre par le détroit
de Bosphore. La deuxième voie, plus active, s*avère être la navi-
gation, ea plein développement» Les "avires qui entrent daas la
cer Noire transportent sur levLis corps des salissures qui se sont
fixées sur elles dans les plus diverses aires marines. Et daas
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cette association, an rôle non négligeable sous aspect qualitatif
et quantitatif jouent aassi les bryozoaires.

Le groupe des bryozoaires, dans leur ensemble, constitue
im groupe iaiportant du monde animal; presque 150 familles, plus de
1. 000 genres, avec quelques 15.000 espèces fossiles et 5. 000 es-
pèces actuelles, dont enviroii 50 sont dulçaqaicoles.

La grande majorité des espèces actuelles peuplent donc
les grandes étendues â.es océans et des mers, dont la principale
caractéristique est la relative constance des conditions êcolo-
giques. Parce que par l*ensemble des océans la salinité subit de
faibles variations, le principal rôle dans leur répartition 200-
géograpMque revient a la température. Kais beaucouo de ïryozo-
aires saut assez eurytliertaes et supporfcent bien des amplitudes de
15-20 degrés»falt qui leur permet de peupler de larges étendues
en latitade. Etant donné le fait que l* amplitude uaLEima de la tem-

pérattLce cLe l'océan est de 55° seulenent; , oa peut distinguer parmi
les bryozoaires les s&tvaats ta?ûis giîoupes: a. de vraies cosmopo-
lites, iadifféreotee vi. s-a-vis de la tempérât are, b. espèces a. a£-
finîtes troplcaleSt'e-t; û. eBpècea des zones tempérées et froides.

À ces espaces stèaohalines et sténothermes, s*oppose le
petit ûûtttoïe d* espèces qiii peaplent le ailieu lagunaire (et por-
tetiairê), caractérise par uae grande plasticité, basée siir iine large
eu.cyhaliaité et; euryfeherûLie. La haute aâ.aptabtlité das espèces
sauaâtricoles d» se fixer siu n'importe quel support, les place
parmi les principaux ooapoSâûfcB des salissures.

L* analyse "biogéographique âé la faune . bryozoologique de
la Méditerranée, met ea evidôûae lt existence daiis ce bassia des
siiivantes quatre groapes: eQûéniques, tempérses-boréales (Afclan-
tique nord), . bempérées-chaudes (cotes dt Afrique) et cosmopolites.
Sa position géographiqae à des latitudes intermédiaires expllîue
la richesse de ses faunes, dont les bryozoaires atteignent 550
espèces.

Ce qui distingue fondamenfcalement la mer Noire de l'ea-
semble méditerranéen est sa salinité, réduite à moitié, environ
18 g S %o seulenen-fc, en comparaisoû avec 55 - 56 gS^o de la
Méditerranée. Au long des côtes oaest. ou se ressentent les infla-
encas des fleuves Itaiepro-boug, Dniester, notamaent du Danube, la
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chute île l > -î-'Jl. t-. i's pcrt atteindre même 10 g S 7co. A ces basses

salinités s>£j0!iu? la lâj;ge variation des teaipé.catures, de -08 à
+25°G. Ces faits expliqu.ent poiirquoi dans la mer Noire on trouve
22 espèces de bryozoaires seuleiaent, c'est-à-dire 7, 7 ^ du total

de la Méditerranée. De ce nombre, 5 espèces sont endémiques et
Victorella avida a conquis son aréal mondial ea partant de
l'aire ponto-caspienae.

De ces 22 espèces, en se di-rigeaat vers l* est, dans des

conditions écologiques encore plus rudes, dans la mer d'Azov
ZEYINA (51) rebcouve 7 espèces, qui représentent 2, 9 % du. to-bal
mèd.iterranéeuîBower'bankia acilis,B, imb!7ic--lt. , Victorell r>avida,

Cono eum seuparz, SJ. ecfcra crustulenta var. baltica, E. ilosa var.

dent at a et Leu. alia 11- siana. Sn confeinuaat son idée et sa voie

vers l'est, elle troave dans. la mer Gaspieune seulement 4 espèces:

Boç/eibanTîia acilis, B. imbricata. Victorella n vida et ConoDeum

seurati. L*auteur suppose que l'ouverture du Canal Volga - Don va

enrichir par la voie des bateaux la faune de la mer Caspienae

avec d'autres espèces azoviennes. A cette liste, ABRIKOSOV ajoute
Blectra crasfculenta (l, 2).

Dans le même cours d*idées, on peut; ajouter que, dans

des conditions semble.', les de dessalinisation et larges variations

de température, dans l'Atlaatique nord on troave 104- espèces (21),
à l'entrée dans la mer Baltique (18) on retrouve 35 espèces, dans
sa partie sud-est 6 espèces seulement, pour trouver dans les

golfes de Botnie et de Finlande uniq.uement ÎElectra crustiilenta.

La répartition bathyraéfcrique des bryozoaires de la mer

Noire (ta'bleau l) est exposée en fonction des principaux facteurs
écologiques. Les données exposées mon'bren't; clairemen-t; que les es-
pèces de la mer Noire appartiennent aa groupe des eurythermes, qui
peuvent supporter des aaplitudes qai dépasseat 150G. Les espèces
Aie oaidium ol oua et Scru ocellaria scru osa trouvées près du

Bosphore à de grandes profondeurs, suïiissent des variations ther-

miques et halines plus étroites. Mais les espèces portuaires Bo-
werbankia p-racilis, S. imbricata, Nolella dilatât , Victorella
vi_da et ÇonoT)eum_.seurati subissent des variations de -l à +?0 G.
Pour d*autres sspêces, en fonction des profondeurs, les limi'fces de
température sont:505-22°3 pour l'embraninora zostericola, '<-07-20°5
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Sépartition poLircentuelle par profondetû-
extrêmes des températures, de la saliaité

0-5 mEspèces

Alcyonidium polyoum
Arachnidium clavatum

Nolella dilatata 100
Victorella pavida 100

Bowerbaakia gracilis 100
Boweibankia im'bricata 100

Conopeiim reticulum 100

Oonopeum seurati

Membraaipora
mem'branacea

Membraaipoia
zostericola

Electra crustulenta
VELT. bal-bica

Electra hastigsae
Electra pilosa
var. aeafea-ba

73,2
50

99,5

51,2

25,0
53,5

Callopora auri-ba

Scrupocellaria
bertholletii

Scrupocellaria scruposa -
Scù.izoporella 5,7
auriculata

Schizopojella
dolgopolskii

Schizoporella linearis -

Lepralia pallasiana 1S.5
L.pallasiana -
f.bifoliata

Le ralia tur enewi -
Tc

S ^o

0.

5-10 m 10-20m 20-50 m

11,5
50

57,^

25,0
48.5

5,5
50,0

5,7

19,^

4°6-25°0°6-29°

2, 56-17,76 10,84-18,06

86, 1-118,2 82, 9-114,1

1?,^

5.^

2,1
50.0

7,5

0 0

1,9

12, 6 12,6

50,0
5,0

27,8

19, 6 45,0

100,0

2,5
100,0

0 0
5°1-22°

11,01-18,87

82, 6-108,8
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Tableau l

des espèces d.3 'bryozoaires et des valeurs
et de l'o.Kygène dans la mer Noire

30-40m ^0-50 m 50-60m 60-TOm 70-80 m

46, 5 55,5
100 - _ - -

80-100 m

0,5

6,2

5,0

ztô, 5 1,3 5,9 11,5

14, 7 1,1

100,0

1^,5 19,1
10,2

66,6

9, 7 15, 9 ' 18,8 5.5 ^,3 5.5

5°5 -10°6

15, 85-18, 87

59, 8 - 99,0

6°s - ?°9 7°9 - 8°2

18, 71-19, 99 19, 09-20, 6?

12, 76-91-,20 4-, 48 -68,70
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pour Electra cru tuleata var» baltic

, 5°~30° pour
6°4-50° pour E. pllosa var.

Callooora aurita, 6-14° pou-r Schizo orelldent at

auriculata, etc.

Nos matériaux ont mis en évidence la présence des bryo-
zo ires jusqu'à 115 m de profondeur. Un groupe de 6 espèces peu.-
pie les eaux pea profondes jusqu'à W m. Les. espèces Callouora
Aurita. Schizoorell ur culafca, S. doleopolskii et S. lineari

peuplent les fonds de 20-40 m de profondeur. Elles peuvent arriver
jusqu'à 70 m, mais en moindre mesure. Aie onidium p.olyoum efc

Scruuocellaria scruoosa se rencontrent au-dessous de 60 m, ou
peat-être se troave la limite inférieure de salit-ifcé qu'elles
peuvent tolérer. Seule Lepralia Dallasia,.Tig (ieaceûd jusqu'à 115 m
de prof onideur, ayant une répartitioa relalîivâmeat uni-forae jusçLU'à
60 m. C'est l*espèce la plus fréquea-be de la mef Nol.ï'siquaBd. -mâae
elle est assez rare à de pstiltes pyoforuîôu.es, car elle ne peut;
subir ai la turïidité ai. 1& pollufcioa âee QS.VÛS superftcielles.

Si ctoez les espaces mâï'iûes on pQ ut distiaguer dos ca-

tègories éoologi.çaes eu foncbioa du. apêGtre dôa coaditioas de ni-
lieu, an os qui ûoûee^ûô les Phylac t; oléines, LAMBEfîî? (cf. WISBAOH,
gj) êStis&ë qu'ellâe u'oat! auouae pïôfâré&ce potu? le fcype d'eau
oa pôiue le suppQ.iîï. B& effet, ell&s se trouvôat pïfestiua partoul:

et; sur n'iaporfcê qaoi, OMafeafeella._BU_oedô efc ?_r_adg.rioâUâ gultana
pouvant; se fixer ffiêmë âuu* là galôiîtiâ géla'tîiasuse du îïrûfcozoaire
Oshjryâ.iun*

Se reacoaterêafe nofcamheûfc daûs des eaiuî étttro'phes, étant
moins fréquentes dans les eattx ôligoterophôs at disfcrophés. OQ j?e-
marque qiiand-même leur abseaoa d&tls les eaux à haute dtu?e1;é< Daûs
les eaux de type saamâtricole-li. uniûole on peut ferouver HTalinella
unctata. Paludicella articulata, Pluma1;ell. a. _£j. u<;icosa. Pl. tvsiK.Qa.à

et Pl. re en .

Slles peuvent peupler les bassins aquatiques de toutes
les altitudes (13, |2). atteignant 1. 400 m (Plumatell te cosa);
2. 150 m (Pl. re eus et Predericella sultan ) et même 2. 295 a
(Cristatella mucedo dans le lac Tessia des Alpes).

En profondeur les Plumatell et Oristafcell atfceignent
20 m, P luàicella artj-cul t - ?0 m et Fredericell sultan même
170 - 200 m.
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Sa :, c 'sidâr'in-t; la réparfcition zoogéograpMque, on peut
délimiter les £>ui. vadttî3 espèces holarctiques (12, 28)î Paludicell
articulât , Fretiepî-cella _. siiltana, Plumatell emar ina-b , Jgl.
frufcioos , Pl. funposa, Pl. re ens. H linella anctata, Lophoous
cr.vsfcallinus et Cristatella mu.cedo. A ceux-ci s'ajoute Pecfcina-
tella maKnifica, imaiigrée de l'Amériq.ue fiu Nord, qui .trouve sa
limite sLid-ouesfc sur le territoire de notre pays (3), ainsi que
Lo ho odoll carteri, immigrée de l'Asie orientale. Plumatell
çasmiana est considérée comme forme caractérisaû-b les zones aux
eaux chaudes pendaat l'été.

On peut donc considérer que la zone sud-est européenne
constitue un ç:oint de transition dans la migration des bryozo-
aires, soifc par la voie marine vers l'est, soit par la voie fcer-
restre vers l'ouest et le nord du confcinent. De nouvelles études

devront confirmer ces faits.

Quoique les Bryozoaires sont pour la faune de notre

pays un petit groupe, qui compte peu d'espèces, la connaissance
approfondie de leur répartition, de leur biologie et physiologie
s'impose, pour nous fou.rnir les données nécessaires pour coafcre-
carrer leurs effets négatifs. Leur rôle est incontestable dans

l*économie de la mer, dans le circuit général de la matière, en
tant que filtrateuis et purifiants des eaax, en étiraat et dépo-
sant en même -temps d* importantes quantités de calcium. Or, en
qualité d. 'orgaui. smes encroûtantîs réside leur impor'bance pratique
negatj. ve, par les dommages provoqués au.x: navires et aux construc-
fions hydrotechajLques, en tant qu'organismes participantes des

salissures.Les Bryozoaires provoqaent le même genre de dégâts aux
installatioiis et aux conduites d* eau. En conclusion, il est in-
diffèrent si dans un bassin doaaè existe une faune riche ou

pauvre en Bryozoaires, car simultaaément avec le développecaent de
la technicité, ce groupe pose les mêmes problèmes majeurs pour
l'économie humaine.
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